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LA TELEVISION DANS UNE PERSPECTIVE PSYCHANALYTIQUE 

Depuis son apparition au milieu du XXᵉ siècle, la télévision s’est imposée comme un élément 
central du paysage culturel et psychique contemporain. Présente dans la plupart des foyers, 
elle façonne les comportements, les émotions et les représentations collectives. Mais au-delà 
de son rôle social ou éducatif, la télévision agit sur la vie psychique du spectateur. En effet, 
vue à travers le prisme de la psychanalyse, elle devient un espace de projection et de mise en 
scène de l’inconscient, un lieu où s’expriment désirs, fantasmes et identifications. Comment 
la télévision influence-t-elle le sujet dans sa relation à lui-même et au monde ? Quels 
mécanismes inconscients met-elle en jeu ? 

Nous verrons d’abord que la télévision fonctionne comme un écran de projection du 
fantasme, avant d’examiner son rôle dans les processus d’identification et de formation du 
Moi, puis enfin d’analyser comment elle agit comme mécanisme de défense et régulateur 
psychique face à l’angoisse moderne. 

La télévision comme écran de projection du fantasme 

La psychanalyse freudienne nous enseigne que le sujet est traversé par des pulsions et des 
désirs souvent refoulés, qui cherchent des voies détournées d’expression. La télévision 
constitue l’un de ces lieux privilégiés où l’inconscient trouve à se dire, à se voir. 
En effet, l’image télévisuelle agit comme un support projectif : le spectateur y transfère des 
désirs inassouvis, des peurs ou des conflits internes. Les récits de fiction, les drames, les 
informations même, offrent un espace où ces éléments refoulés peuvent se rejouer 
symboliquement. Par exemple, les émissions de télé-réalité permettent d’assister à la mise en 
scène du désir de reconnaissance et de rivalité, tandis que les séries policières rejouent les 
angoisses liées à la transgression et à la culpabilité. 

Cette fonction projective renvoie à la pulsion scopique décrite par Freud : le plaisir de voir et 
d’être vu. La télévision nourrit ce voyeurisme latent en donnant au spectateur le sentiment 
de pénétrer dans l’intimité d’autrui sans s’exposer lui-même. Ce plaisir du regard, jouissance 
proprement visuelle, s’accompagne d’une forme de maîtrise imaginaire : « je vois donc je 
contrôle ». Pourtant, cette jouissance est illusoire, car elle renforce l’illusion de toute-
puissance et entretient la séparation entre le sujet et la réalité. 

La télévision et les mécanismes d’identification 

La télévision ne se contente pas d’être un miroir où se projettent les désirs : elle propose 
des modèles identificatoires qui participent à la construction de l’identité. 
Lacan a montré, à travers le stade du miroir, que le Moi se forme par identification à une 
image extérieure, perçue comme unifié et idéal. La télévision prolonge cette expérience 
fondamentale : le spectateur s’identifie aux figures médiatiques — héros, célébrités, 
présentateurs — qui incarnent des idéaux du Moi. Ce processus peut renforcer la cohésion 
narcissique du sujet, mais aussi l’enfermer dans un rapport imaginaire à lui-même. 
Les personnages télévisuels deviennent alors des figures d’idéaux inaccessibles, suscitant 
admiration, envie ou frustration. Le sujet, confronté à des images de beauté, de réussite ou 
de bonheur permanent, peut en venir à se sentir défaillant ou inadéquat. 
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Dans cette perspective, la télévision contribue à la structuration symbolique du désir : elle 
indique au spectateur ce qu’il faut désirer, ce qui est enviable, ce qui donne valeur au sujet. 
Elle agit ainsi comme un médiateur du manque — un espace où le désir est mis en scène, mais 
jamais satisfait. C’est cette tension permanente entre jouissance et frustration qui assure son 
pouvoir de fascination. 

La télévision comme mécanisme de défense et régulateur psychique 

Enfin, la télévision remplit une fonction défensive face à l’angoisse et au vide intérieur. Dans 
un monde marqué par la vitesse, la solitude et la perte des repères symboliques, elle offre 
un refuge imaginaire et une forme de régulation émotionnelle. 

Le flot continu d’images et de sons agit comme un rempart contre le silence et la pensée. Le 
spectateur, absorbé par le rythme télévisuel, suspend temporairement ses conflits internes. 
En saturant le champ perceptif, la télévision opère comme une anesthésie psychique, 
semblable au refoulement ou au déni. Elle détourne l’énergie psychique vers la contemplation 
passive plutôt que vers la parole ou la création. 

Certains psychanalystes contemporains, comme Serge Tisseron, ont montré que cette 
immersion visuelle peut entraîner une réduction du symbolique : l’image parle à la place du 
sujet, le privant de sa capacité d’interprétation et de mise en sens. La télévision crée ainsi une 
illusion de lien social — « être ensemble devant l’écran » — tout en accentuant parfois 
l’isolement intérieur. 

Cependant, elle peut aussi jouer un rôle de sublimation : en offrant des récits, des émotions, 
des images partagées, elle permet une mise en forme symbolique des pulsions et des affects. 
C’est pourquoi elle ne doit pas être vue seulement comme aliénante, mais comme un lieu 
ambivalent où se tissent à la fois dépendance et créativité psychique. 

 

La télévision, dans une perspective psychanalytique, apparaît comme un miroir de 
l’inconscient moderne. Elle met en scène nos désirs et nos peurs, nourrit nos identifications, 
et apaise — parfois de façon illusoire — nos angoisses. Son pouvoir ne réside pas tant dans 
les messages qu’elle transmet que dans les affects et fantasmes qu’elle mobilise. 
Ainsi, comprendre les effets de la télévision, c’est interroger la place de l’image dans notre 
rapport au réel et au désir. L’enjeu pour le sujet contemporain n’est pas de se libérer de la 
télévision, mais de retrouver une position de sujet parlant, capable de donner sens à ce qu’il 
voit et de transformer la fascination en réflexion. 
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